F 


à 


considérer ce qu'on trouve dans 
le docament lui-même. Ici en- 
core nous trouverons ls preuve 
de sa fausseté. 

L'acte dit que Sérafim a été 
élevé à l'épiscopat le 15 septem- 
bre 1902, (11 octobre) Qu'est-ce 

ue le 15 septembre ? 
îl ? quelle espèce de ca- 
lendrier cela peut-il être? Si 
c'est le calendrier Julien et Gré- 
rt gore 

5 se u rier Ju- 
lien tombe le 28 septembre du 


calendrier Gr et nulle- 
ment le 11 re. Encore une 
fuis quelle espèce de calendrier 
indique-t-il ? 


Mais ceci n'est encore qu'une 
lle. Sérafim à dû être 
consacré le 11 octobre; or, le 
18 de ce même mois d'octobre, 
seulement sept jours plus tard, 
nous voyons ce même Sérafim à 
Odessa chez le notaire Golden- 
weizer. Cela signifie que le lieu 
oùilaété consacré n'était dis- 
tant d'Odessa qüe de sept Pr 
dev ;en y comprenant le 
pré ls ir À consécration et le 
jour où il a légalisé sa copie 
chez le notaire. N'est-ce pas 
une chose étonnante ? Pour- 
uoi Sérafim étai -il si pressé ? 
Aion ne le pressait! Il vivait 
tranquillement à Odessa et là il 
a composé son acte stupide, et 
puis il s'est hasardé avec cet 
acte chez le notaire. C'est ce 
ue le notaire affirme lui-même 
8 sa légalisation. ‘‘Etienne 
Matwolski demeurant à Odessa, 
rue Pusskinki sur le domaine de 


—Andregowski.” Ce détail nous 


fournit une source authentique 
contre Sérafim. 

(7) L'acte dit encore : 

Antiros, patriarche de Cons- 

ntinople, Etienne, archevêque 
Years à Bethléem, et Neloss, 

étropolite de Smyrne, ont con- 
sacré Sérafim. L'imposition des 
mains eut lieu le 11 octobre, 
1902. Mais comment cela est-il 
ible, puisque Etienne de 
thléem est mort l'année 1898 ? 
Voilà comment parle cet acte 
inqualifiable. Impossible pour 
moi de résoudre l'énigme, com- 
ment les évêques de Bethléem 
(Tabor), de Smyrne et de Cons- 
tantinople ont-ils pu se réunir 
pour enfanter un 
+ tel que Sérafim? Et pour 
tant il ne peut pas se faire sans 
miracle que l'évèque Etienne, 
mort en 1898, soit ressuscité en 
1902 pour imposer les mains à 
Sérafim ! 

8) Eufiu l'acte de Sérafim dit 
eucore un+ chose qu'aucun acte 
de consécration épiscopale dans 
le monde entier ne contient et 
ne contiendra jamais : ‘ Serafim 
évêque missionuaire” etc. 

Non seulement Etienne de 
Bethléem, et Antiros de Coustan- 
tinople déjà mort, et Nelos de 
Smyrne ont consacré évêque un 
candidat du Clergé de Saint-Pe- 
tersbourg, mais de plus ils l'ont 
consacré _— missionnaire ! 
Parmi le peuple il y a un pro- 
verbe sot qui dit: ‘’Un popestu- 
pide l'a baptisé ”! proverbe 
n'a guère de sens, mais ba chan- 
geant le mot pope ou pourrait 
très bien l'adapter à l'acte de Ke- 
ram 


Où trouver dans l'univers en- 


d'elle-même. L'acte de 
aux yeux des hommes 
raisonhab ne mérite aucune 
créance  Nn y trouve trop d'o- 
missions éssentielles pour qu'il 
constitué uu document auquel 
on peu! ajouter foi. 


somposé lui-même ce do- 
cament dans le but de tromper 
les gens /et il a réussi. Il l'a 
com / pourtant assez mala- 
droitemrent , de sorte quil est 
facile d'en découvrir la ar 
Si Sérafim ne prouve sa consé- 
cratien épisopale que par ce seu] 
document, il faut avouer qu'elle 
ne veut pas mieux que l'acte 
lai-mème 

Si Sérañim est de plus un juif 


déguisé de ls famille de ces four- | ques sortiront jamais de l'école | importent a un si haut point 
bes d'Orient qui out parcouru la | tels que la patrie les desire et | bien commau, et dont la g 


Paix dans les familles ! Pros- 
périté dans les affaires! 

Que tous regardent l'avenir 
avec confiance ; l'année qui s'a- 


vance a en réserve de belles 


journées pour tous, du soleil et 
dé la joie. 

Demandons à Diea de toujours 
veiller sur notre beau Canada et 
d'y faire régner la jastice 


PETIT EXAMEN DE CONSCI- 
ENCE 


C 


Nous croyons devoir reprodai- 
re en entier le très substantiel 
article que voici, de la Vérité, 
de Québec : 

Le 8 décembre, en l'an de grà- 
ce 1897, Sa Sainteté Léon XIII, 
de glorieuse mémoire, adressait 
une lettre encyclique à ses “Vé- 
nérables Frères. les Archerèques, 
les Evêques et autres Ordinai- 
res de la Confédération canadien- 
ne en aix et communion avec 
le Siège apostolique.” 

Cette lettre encyclique com- 
mençait par ces mots : Afari vos. 

Donc, cette encyclique était 
ad non au seul archeré- 

ue de Manitoba,ni aux seuls ar- 
chevêques et évêques du Cana- 
da français, mais aux archevé- 
ues et aux évêques de tout le 

rainion du Canada, depuis l'I- 
le du Prince Edouard jusqu'à la 
Colombie anglaise. 

Et en parlant aux évêques du 
Canada, disait Sa Grandeur Mgr 
Bégin, dans son mandement 
promulguant l'Encyclique 4fa- 
ri vos, “le Pape a parlé à tout le 
peuple canadien.” 

Par conséquent, tout catholi- 

ue du Canada a le droit, et le 
Per surtout, de considérer cet- 
te parole pontificale comme s'a- 
dressant à lui, personellement. 
C'est pourquoi il ne saurait nous 
être défendu d'examiner ce gra: 
ve document, de nous demander 
quels enseignements ct 
quelles directions le Saint-Père 
nous a donné, et aussi ce que 
les catholiques du Canada ont 
fait pour répondre à la voix du 
Pape, pour réaliser ses vœux. 

Après avoir rappelé ce que 
l'Eglise a fait pour le Canada, 
spécialement par ‘ses cohortes 
de missionnaires” qui ont appor- 
té au Canada, avee l'Evangile, la 
civilisation la plus brillante, et 
par les travaux des évêques et 
du clergé qui ont fondé * 


‘en 
grand nombre”, an Canada, “de: 
institutions destinées à la forma- 
tion morale et scientifique de la 
jeunesse”, le Saint Père aborde 
Le sujet qui fait l'objet principal 
de Sa lettre : la question scolai- 
re du Manitoba. 


“L'acte d'union (du Mani- 
toba) à la Confédé- 
ration canadienne, dit le 


Pape, avait assuré aux enfants 
catholiques le droit d'être élevés dans 
des écoles publiques selon les pres- 
criptions de leur conscience. Ur, ce 
droit le parlement da Manitoba 
l'a aboli par uue loi contraire. 
C'est une loi nuisible.” 


Puis le Saint-Père montre en 
quoi cette loi est mwisible : 


“Il ne saurait être permis à 
uos enfants d'aller demander le 
bienfait de l'instruction à des 
écoles qui ignorent la religion 
catholique où la combattent po 
sitivement, où sa doctrine est 
méprisée et ses principes fon- 
damentaux répudiés... Pareille- 
ment, il faut fuir à {out prix, com- 
me très funestes, les écoles où tou- 
tes les croyances sont accueillies 
indifléremment et traités de 
pair, comme si, pour ve 
ui regarde Dieu et les choses 
iues, il importait peu d'avoir 
de saines doctrines, d'a- 
dapter la vérité ou l'erreur.” 


Voilà donc l'écmle neutre con- 
damnée, encore uue fois, en ter- 
mes formels, par le Chef iufailli- 


ble de l'Eglise. 


“Vous êtes loin d'ignorer, Ve- 
uerables Frères, continue Léon 
XIII, que toute école de ce g-nre 


qu'il ne se peut rien de plus per- 


ner les jeunes intelligences du 
sentier de la vérité.” 


Et un peu plus lim le Pape 
dit encore : 


la vertu, que les enfants catholi- 


aicieus, de plus propre à ruiner |liques, que 
l'intégrité de la fui, et à détour-| droits et honnetes, sans distinc-| 


Ce n'est pas au m'yen dus | est plus dépiorable 
|'instruction purement scilenifique, n:| 
| de notions vagues et superñciells dr | 


ns probres ët hon: êtes" : leur 
À cg À prin- 
cipes qui, “gravés au fond de 


vie,” comme conséquences “na- 
turelles de leur foi et de leur re- 

ion.” Car sansrehgi int 
d'éducation morale “ de ce 
norn, n} vraiment efficace”. Vou- 
loir âmes imbues de bonnes 
mœurs, ei les laisser en même 
temps dépourvues de religion, 


c'est chose susi insensée que | chac 


d'inviter à la vertu après en 
avoir ruiné ls base, Or, pour le 
Lee qu vo il n'y a qu'une seule 
vraie religion, la religion eatho- 
lique.” 

On ne saurait insister avec 
plus de force sur ia né-essité dé 
coles catholiques pour les enfants ca- 
Llhotiques, : 


Or, la premiére question que 
nous avons à nous poser, la voi- 
ci: Sommes-nous. en général, 
nous, catholiques du Canada, 
réellement convainens de l'extrè- 
me importance, de l'importance 
vitale de l'école catholique ? 
Avons-nous suffisamment médi- 
té cet enseignement que le Saint- 
Père nous a spécialement donné, y a 
six anus ? Nons sommes-nous as- 
sez pénétrés de ses paroles, de la 
doctrine de l'Eglise qu'il nous 
expose si lumineusement ? L'é- 
cole neutre nous inspire-t-lle 
l'horreur que tout catholique 
devrait éprouver pour une insti- 
tation peraicieuse et propre à rui- 
ner l'integrilé de la Foi? 

Nous avons bien peur qu'il ne 
faille répondre négativement à 
toutes ces questions. Les paro- 
les de Léon XIII ne semblent 
pas avoir secoué notre apathie à 
cet égard. Nous ne paraissone| 
pas nous occuper plus sérieuse- 
ment aujourd'hui qu'il y a six 
aas de la question qui i'emporte 
sur toutes les autres: la question 
scolaire. Nous sommes aussi dis- 
posés que jamais à nous livrer 
au néfaste luisser-faire. 

Mais, nous dira-t on, qu'est-ce 
qu'il faut entendre par école catho- 
lique ? 

Ecoutous encore l'enseigne- 
ment de l’Immortel Léon XII 
dans son encyclique Afari vos : 

“De là la nécessité d'avoir des 
maitres cath;liqu s, des livres de 
lecture et d'enseisnement approurés 
par les évêques et d'avoir la liber- 
té d'organiser l'éole de façon que 
l'enscignement y soit en plein ac- 
cord avec la foi catholique, aiusi 
qu'avec tous les devoirs qui en 
découlent ” 


Ainsi, la facul'é de donner un 
peu d'enseignement religieux 
après les heures de classe, ne consti- 
tue pas une école catholique ! En 
Sommes-nous tous bien persua- 
dés ? 

Ecoutons encore le Pape : 

“Quand donc les catholiques 
demandent—et c'est leur devoir 
de le demander et de'le revendi- 
quer—que l'enseignement des 
maitres concorde avec la religion 
de leurs enfants, ils usent de leur 
droit. Et il ne s: pourrait rien 
de plus injuste que de les mettre 
dans l'aiteruative, ou de Jaisser 
ieurs enfants croitre dans l'igno- 
rance, ou de les jeter dans un 
milieu qui constitue un danger 
manifeste pour les’ intérêts supré- 
mes de leurs âwes." 


Qu'on le remarque bien, ce 
n'est pas là uue qiestion libre 
sur laquelle il est periwis aux 
catholiques de différer d'opinion 
avec le Pape. 


‘Ces princi es de jugement et 
de conduite, dit Léon XIIF qui 
reposent sur la vérité et la justi- 
ce, et qui sont la sauvegards des 
intérêts publics autant que pni- 
vés, il n'est pas permis de les révo- 
quer en doule ni de les abandonner 
en aucune façon,” 

Et nous, catholiques du Cana: 
da, ne sommes-nous pas portés à 
les abandonner très facilement ? 

Que dit Léon XIII encore ? 

Il loue ensuit: la coudaite des 
évèques du Canada qui ont pro- 
testé ouveriement contre l'injus- 
tice commise au détrimont des 
satholiques du Manitoba. Mais 
il ne loue pus tes hileles, les cat 
ques du Cana Au couiralie, 1l 
leur infhige un b'âme 1l 
leur fait un reproche qui pour 


} 
(AE 


SeVere, 


être formulé daus un langage 
caime nel esi l'as IMOli:s sau- 
glant. Voici ce terrible passag 


e l'Affari vos 
Pour combat re .fh 
loi nuisible, 11 aurait 


lente. et: est la ‘Ariston 


i‘elDenu! la 


lu l en 


vue 
a été condamnée par l Eglise, parce | 


Telle etait 


t 


louus les «IlovVens 


tions de pariis, eussent du + a» 


| socier étroitement pour seu faire 


les défenseurs. Au grand détri- 


| 


silence aux intéréts des partis politi- 

ques qui soné d'ordre bien inférieurs.” 
On a rarement vu, € 

nous, le Chef de l'Egiise in Biger 

ua blâme anssi sévère et aussi gé- 

réral à tout un peuple catholi- 


leur conscience, s'imposent à leur | que. 


Si, dans cette 


évoles catholiques 


uestion des 
u Manitoba 


point |il y a eu des catholiques cane- 


diens qui, sé mettaut au-dessus 
des intérêts des jartis politiques, 
ont réellement fait leur devoir et 
tout leur devoir, ils sont tellement 
rares que Léon XIII, qui pesait 
une de ses-paroles, ne juge 
pas à pronos de les mentionner. 
Il parle d'une façon générale et 
blâme Les catholiques canadiens! 

Et ce reproche, certes, est bien 
mérité ; car nulle part au monde, 
peut-être, l'esprit de pariine di 
vise lés catholiques plus profon- 
dément, plus lamentablemvut, 
plus softement que dans notre Ca- 
nada, qu'ou proclame volontiers 
le pays le plusreligieux de l'u- 
nivers. 

Si, au moins, depuis qne le 
Pape nous.a parlé avec cette jus- 
te sévérité, nous avious fait quel- 


joug. la tyrânuie de l'esprit de 
parti; si nous ävions lenté, au 
moins, de nous nnir, de nous con- 
cerler pour défendre des intéréts qui 
importent à un si haut point au bien 
commun. Motre pofition serait 
moins humiliaute/car nous an- 
rions alors fait pure de bonne 
volonté. Mais, ! les re ro 


éla-! 
ches du Chef 


© l'Éghse ne jra- 


lique: canudfens la moindre émo- 
tion salutaité. Voilà six sans 
que le Pape à parlé, et qu'avons- 
nous fait pour réparer les fauivs 
du passé? pour mettre cette 
estion des écoles du Manitoba 
ien audessus des mésérables 
luttes des partis politiques ? 
Rien, absoluinent rien. 

Ne serait-1l ; as temps d'écou- 
ter enfin la voix du Saint-Père ? 

Le Pape, après avoir reconnu 
“qu'il a été fait quelque chose 
pour amender la loi de 1890,” 
nous déclare aussitôt que “la loi 
qu'on a faite dans le but de ré. 
paration (loi man'tobaine de 1847 
basée sur le soi disant règlement 
Laurier-Green way) est défectueuxe, 
imparfaite, insuffisante.” 

Comment a-t-on pu, en face 
de cette déclaration catégorique 
du Pape, que la loi de 1896 est 
défectueuse, imparfale, insuffisante, 
soutenir audacieuseiment, &insi 
que des orateurs #t des journalis- 
tes ministériels l'ont fair, que lu 
question scolaire est réglée, que 
la minorité manitobaine est sa- 
uisfaite ? C'est “que l'eprit de 
parti aveugle ceux qui en sont 
imbus jusqu'au point de les ein- 
pêcher de voir le soleil en plein 
midi. 

La question est réglée! Ecou- 
tons encore Léon XIII : 

“C'est beaucoup plus (que le 
soi-disant règlement  Laurier- 
Greenway) que les catholiques 
demandent et qu'ils 0 .t, person- 
ne n’en doute, droit de deman- 
der] n'a pas encore été sufh- 
samment pourvu aux droits des 
catholiques et à J'élucation de 
nos enfants du Manitoba. Or, 
tout demande dans cette ques- 
tion, et en conformité avec la 
justice, que l'on y pourvoie pleine- 
ment.….C'est à quoi l'on doit 
viser, c'est le but que l'on doit 


dence !” 


Et qu'avons-nous fait, depuis 
six aus, en vue de pourvoir swfi- 
samment aux droits des cathoii- 
ques et à l'éducation de nos eu- 
fants du Manitoba? Rien, puis- 
que la question est absolument 


décembre 1897. Pouvous-nous 
prétendre au titre de catholiques 
zélés ’ Assurément non. Le Pa- 
pe nous déclare qu'il y à beau- 


sons rien ! [| nous 
la prudence, saus doute, mais aus- 
si le 2ele. Et nous nous nous 
con'entons dêtre indifférents et 
pust/lanimes: 

Puis, une derriere fois le Pape 
corde et nons prescrit ‘lJ'unjon 
tion.” 

Voila les prit cipaux enseigne- 
wents, «xhortations et directions 
que Léon XIIT donne, dans cette 
mémorable encyciique À fari ces, 
à tous les catholiques du (Cana- 
da. 

Fran hemeut, pouvous-nt 
dire que nous avous fat le moin- 
dre ff nous Y 
coulourimer ? 


rt séries POUI 


ee — 


ardeche |UNE PÈTE À LETEL. 


LIER 


Les paroisses de Naint Joseph, 


ment de cette même cause, r'ext | de Saint-Pie et de Letellier, voue 

le cuntraire qui est arriré Ce quiflant se joindre à leurs ainées, 

enco’e, ces/ [avaient invité l'Hon. M  Lali- 

que les catholique ‘anahiens eur-|vière à venir célebr-r ses noces 

mémes D alent pas PU se ConCerter | d arg-nt poiltiq ies au milieu de 

| poar défendre des interèts quifce centre franças La fête atait 
au |été fixée au jonud:. 14 de mbre : 

an- et, le soir de ce jou: là, une fouie 


que effort ré&l pour secouer le | 


raissent pas ayoir causéaux catho | 


poursaif re avec zèle et avec pru- | 


au même point où elle était le K| 


coup: plus à Jaire, et nous ne fal-| 
recommande | 


uous met en garde contre la dis-! 


des esprits et l'harmonie de l'uc- 


k 


des 


trois localités mentionnées se ré-' 
mnissait dans les vastes salles de 


scques Parent, 
banquier et l'un des ci 

plus marquants de l'endroit. 
le curé Jutras, de Letellier,était 
| SUSSI présent. 

M. LaRivière fit son entrée 
daus la salle aux applaudisse- 
ments de ceux présents. 

M. le président ouvrit eusuite 
la séance par un discours tont à 
fait de circonstance, et il se dé-! 
clara heureux de constater qu'un 
grand nombre d'amis avait ré-| 
po..du à l'appel de venir célébrer 
le vingt-cinquième anniversaire 
de la première élection de l'hon. 
député de Provencher, auquel 
tout le comté et ce district en 
particulier, doivent tant. | 

M. Augaste Nadeau, l'an des 
plus anciens et des premiers pa- 
roissiens de Saint-Joseph, pré- 
senta ensuite l'adresse suivante: 

À l'hon. À. -A.C. LsRivière, 
Député aux Communes du Ca- 
nada. FN sus 


Monsieur le député, 


Vos nombreux amis, réunis ici 
ce soir, ont voulu profiter de 
l'occasjon de votre visite, À la 
{suite d'une invitation qui vous 

a été faite en leur nom, pour :é- 
lébrer avec vous le viagt-cinqui- 
ème anniversaire de voire entrée 
dans la vie publique et pour ve- 
nir otfair lexpression la 
{plus chaleureuse de leur admi- 
| ration et de leur siucère amitié. 

Oui, honorable monsieur, peu 
d'hommes publics ont pu, com- 
me vous, fêt-r leurs noces d'ar- 
gent de vie parlementaire! Nous 
vous en félicitons: c’est sans dou- 
te par l'accomplissement fidèle 
de vos devoirs que vous avez 
pu ètre choisi sans interruption 
durant ce qu:rt de siècle : encore 
une fois, nous vous en félicitons 

Pour accentuer, s'il est possi- 
ble, les sentiments qui nous 
aviment,‘uous croyons devoir 
sous offrir un petit cadeau lequel 
sera pour vous un souyenir de 
vos bons amis de Saint-Joseph, 
de Letellier et de Saint-Pie. 


Letellier, 14 décembre, 1903: 


Apres la lecture de cette adres- 
sa, M. Moise Jutras, l’un des 
pionniers de Nalut-Pie, présenta 
à M.ds député un porte feuille 
bien rempli de Liilets de banque. 

L'hon M. LikRivière se dit très 
heureux d'avoir accepté l'invita-| 
ou des:s bous amis des trois pa- 
roisses, ct content d'être avec 
eux en ce tte mémorable occasion. 
I apprécie l'esprit libéral qui 
anime tous ceux présents, venus] 
pour célébrer avec lui un auni-| 
versalre qui e-t pour lui un des 
baux Jours de sa vie M. le dé-| 
puté parle ensuite du passé et de! 
l'avenir de uotre beau et vaste! 
pays; des cha gements qui se! 
sont opérés d'puis l'arrivée des! 
prend: qui sont venus! 
joide: les trois paroisses au cen- 
tre desquelles a lieu cette im o-| 


vous 


CO'O SNS 


sante assemblé. Nous ne som-| 
mes qu'au commencement de no-| 
[tre histore ajoute M. le. 


garder nos droits, continuons à. 
suivre les traditions du passé. 

Après avoir de nouveau remer- 
mercié ses bois amis, M. LakRi- 
Viére repril SOU sicge. 

M. le curé Jutras, invité à par- 
ler, s'y préta d'autant plus vo 
iontiers, dit-1l, que cette réunion | 
u'a au. un caractere politique. M. 
[le curé fit l'éloge de M. le dé-! 
{pute de Provencher comme ei- 
[toyen et comme bon canadien, 
ne négligeint jamais d'aider tous! 
ceux qui ont eu besoin de ses| 
conseils et de ses services.  Ho- 
norons nos hommes publics, dit 
{M l'abbé si nous voulons leur 
|doainvr l'influence qui leur est né-| 
cessaire pour travailler efficace- 
cement a la chose publique. 

M. Jacques l'arent, à son tour 
| voulut bien payer an tribnt d'é- 
{loges au député de Provencher, 
|en rapyrlant ce que ce dernier à 
fait peidant sa loigue carrière 


leg! :ucune trace de plaie. | 


| No. Telp. 2561. 


Li fah des œiltersd. ‘ 
cures annuellkment Gunt sans laiser 


Car: crée cat: les eprrins | EU 


Hssel!, Man. jan. 20, 1903, ! 

Dr B J. Kendall Co, Messieurs ; j'avais | 
une jeune cheval de quatre ans qui avait 
un Éparvin, il {nt rué sur la même jimbe, 


qui était très enflée, j étais obligé de lui la- | 
ver à l'eau chaude, et lui appliquer en mè. | 
me temps, le “ Kendali Spavin Cure.” Dans | 
le même temps, je fus pris des fièvres | 


typhoïdes et ne pus donner qu'une faible 


attention au remède “Kendall Spavin ! 


Cure ” Cependant une boutaille et dem e 
asufli pour lé guerir complètement, 11 
n'a jamais bonté depuis, il est impos:ib'e 
de dire qu'il a déjà eu un éparvin. 
Tout dévoué 
GEO. S. HARKIS. 

Un c-rüticat 8-1 une garantie de merite- 
Prix: $1, six bautielles pour $5. San: 
égal liniment de famille. Dewandez à votr. 
pharmacien ‘a ‘Keudall's Spavin Cure" 
Aussi un “Treatise on the Ho se," g aluit. 
Adressez 


DR, B. J. KENDALL, ENOSBURG FALLS VT 


Pyny-Balsam guérit tontes les 


toux. Il calme et guérit promp- 
tement et certainement. Les ven- 
tes de Pyny-Balsam augmente 
chaque année. Fabriqué par les 
propriétaires de Perry Davis 
Pain-Killer. | 4 


À vous 


eéf Le multi 


LIQUEURS, 


/ ,: 
, 4. 


DE CHOIX, 


coureur et un des symptomes les 
plus communs de la maladie des 
rognous et du mal de matrice. 


LISEZ CE QU'ECRIT Mlle BOLLHAN 


‘ Jlyaquelcue temps, j'étais dans ua 
grand état de faiblesse, mon travail me 
rendait nerveuse, je soufrais coniinuelle- 
ment d'un atlicux mal de dos et douleurs 
| dans la tête, 
| + Ma mère m'ach:ta ane bouteil'e de 
Composé Véyétal de Lydia E. 
Pinkhaim. Immcdiatement mon état 
| s'améliora ete mal diwminua pour disparaf. 
| tre tout à fait, étant devenue plus fuite, a 
| me remis au l'avail sans ressentir L10p de 
| fatigue, et je eu: ti: vai l'usage de ce remède 

jusqu'à parfaite guérison, la force et la santé 
| parfaite me sunt revenues, Je vous remercie 
| pour tout le bien que m'a fait votre remède. 

__ Milk RATE BOLLMAN 142nd St &@ 
| Wales Ave, York UILY.— Nous donne= 
| rons fsovo, :{ l'urigiral de cette lettre qui en 
| démontre l'authentiuite ne peut être produit. 

Le Composé Vigo ta de Eydia 
E. Pinkhum guerit parce qu'il 
est le meilleur remède connu 
pour tes rialndies de rognons et 
des orguies féminins. Toute 
femme ni se sent malade de- 
vraitécrire à Madame Pinkhium, 
à Lynn, Mass et lui en fuire 


| Lo mani de dos est un avant- 


Nen 


coniitre tous les symptômen, 


davrir quel. 
hé au ianada 


AU NOUVEAU DEPARTEMENT 
—DU— 


“BAZAR” 


J' B. LECLERC, RUE DUMOULIN 
_%“w"#Z Saint-Boniface sms 
Un vin spéoial pour les fêtes, à $1 25 le wallon. 


politique. 
M. J. C. Smith, si avantageu- 
sement connu à Winnipeg et à 


députs, et, si nous voulons con- Saint-Boniface, de même qu'en, 
server notre influence, sauve-| plusieurs autres localités, fut en-| 


suite invité à parler. Bien que 
sa langue mat-rnelle soit l'an: 
glais, M. Smith s'exprime parfai- 
tement bien en français, et il fit 
uu discours patriotique, chaleu- 
reusement applaudi. 

M. Amédée Cléroux. de Saint- 
Jean-Baptiste, arriva en ce mo- 
ment, et fut aussitôt invité à por- 
ter la parole Pris à l'improvis- 
te, le jeune et vaillant représen- 
tant de Saint-Jesn-Baptiste, fit 


cependaut un éloquent discours. | 


M. Cléroux est, de nos jeunes, 
un des plus brillants orateurs . 


sa diction est partaite, sa phrase 


correcte, et il a parfois les e:1vo- 
lées d'ann tribum. Ce discours a 
été applaudis avec enthousiasme 

La soirée se continua en chants 


_patriotiques,narrations comiques 


et autres divertissements popu- 
laires. Des rafraichissements fu- 
lent copieusement servis durant 
la soirée. Somme toute, ce fut 


JE SUIS 


POU 


Parcequ'enda j'ai trouvé un en 
im il faut, et faire netioÿer æt pre 
Lout nenu's. 


trouverez la 


In-taitee ans 
æmach b ries ,aCtionnées 1ar ‘ds : 
march. Leur appareil qui «rt à à 
uné tau très dousc 


ne balise 84» 


1} 


point ne tombe pas 0 mo « a: 
l'essai, el vous vous en tro 


On donne un sttenliue sg ai 


To Cure a Cold in One Day 
Take Laxative Bromo 


Seven Million boses sold in past 12 months. 


Quinine 


Tablets, 
This signature, 


Leur machin: à trintre -s10 + 
Ne 309, RUE HARGRAVE 


avec isquelh- sis 
l'ivgrédi-uts chrmrnes, leur saur-1 
aus: que sous be rapport du savou., ri 


Elo DE 


Boîte de l'oste, 4 


june belle fête dont on vouserve- 
:ra long'emps le souvenir. 11 se- 
|raît à désirer que ncus eussions 
plus souvent de ces réunions 1in- 
limes, au cours desquelles il nous 
nous est donné demieux nous con- 
naitre et de nous communiquer 
mutuellement nos pensées et nos 
impressions 

| MM Jacques Parent et Aimé 
, Boiteau inériteut des félicitations 
pour avoir si bien organisé cette 
soirée, et MM. Fillon, pere et 
fils, propriétaires de l'dôtel Le. 
itellier, pour leur hospitalité 

|. Preuve que l'on s'est bien 
jamusé, ce nest que vers les qua- 
itre heures du matin que l'on 88 


|sépara au chant de * Bonsoir, mes 
amis, bonsoir‘ 


a 


LE CLUB CONSERVATEUR 


Les uouvelles salles du 
Club Conservateur de Nsint-Bo- 
{niface seront inauguré» le mar- 
di 5 janvier prochain. Les inetn- 


bres et tous les amis du Club 
sont invités à cette sñan 
me 
RQUOI ? 
dron ou te pus f 
ser me hat ! nt 
i , Au 
TELEPHONE No 25300 008 


The Modern Laundry & 
Dye Works 


Co Ltd 


ts 
jou if lea 


CR 22 


Oures Crip 
in Two Days, 


